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D)es cour 'tdeS pass:Lgs île petite dhei n cuhange de lit victoire ; autour de lui

mtetntsin ntàt nsite a la hli leei s'afIit- linfiiselient la sanglante mfliée,

se5, levî in ttmémoir lU ittl qui avec ses crituls eépisodes, ses luttes à

s'opta dans le voisitage tun ji i i r1 ;tn- l'arine blanche, se- entassîtmeints de mots

cois, 1islmn dt tun e reonci r i sa et île ttmorantts ; au.dessus plati le I )it
- 1: -. ... '

ii- )(htilitti- -pondt1itux stîgîtîons de dis artitis, tniud di si-s legions danges
lennei n s -roUlant sur tlme us i qui celhrent, au son l(e la trompette, le

le miirt iin 1 tn.i tin, tt.lles s ilhan- trioplie des Francs ou lui se precipitent,
irte t t res. I î platîs stbsistent les éclits à la main, contre les barbares à t

r - , tais illes ile port it pas d'its, deii vainqueurs. Le fracas uit combat

i-t leiu pétales it comliii- taci s le sang. est rendu avec une rare intensité d'expres-
int a jout - iquii lorqut'on en transporte ail- sion ; l'horreur de la bataille y apparaît

îeurs(îl th rjetons, et (t'on les met en avec un incoiparalé clat.

tiri, t-ls rectrenit ds épinîs et per- Le baptîmein ei (lClovis, qui remplit le
d-nt lis tilt-s d- sang. <quatrièmep anneau, contraste heureuse-

ment, par son calme et la ferveur de son
sentiment religieux,avec tout le tumulte 

Les poeliîlires îîmurales du Panthêoli de la sneL-t qui préde ; mais c'est sur-

il mi. Iviis di t1iivanei s t JosiplihBlanc. tlouit dans la frise dtit hat que le talent
le l'artiste se montre dans toute sa soui-

i-t?. Iais~\ de ( ha:vatnnes quti s'e-st.,,

le >remir ie<uîitti -de la tâclie qui lui .lesse et toute sa variete.
Voici d'abord saint Martin le Tours et

aition e Pan dei plieur saint Hilaire de Poitiers conduisant la
biche qui indiqua le gué avant la bataille

titiils di ss pi-tures ont te unses en
i-I. rotointluiitur tie tic vetti le Vouille ; ils sont accompagnés de gé-

plc n ilummi itute dvaese ' nies <lui tienînent des cartouches chargés
d 'inscriptions et die herauts qui portent

uins. ldes tropIhees.
)ans premirentre-colnnuent' Devant eux s'avaice saint Iemi, avec

'a hge d représenterl'ori les restes du vase de Soissons brisé ; à
(lu 1 ed du sainte Genevieýve, p-,,tel lis nosonrei sainte -, terre est étendu le soldat sacrilége qu'a

lioneii- i 1 u lus montre la saintecI
eonee ' ,dn ladn frappé la hache du roi franc ; plus loin

icor-e enfaut, dont l'ardente pi-e viennent saint Avitus, saint Waast, Verus
frtppait d'iîlmiriatioul tous ceux qui la et Volusianus.
voyaient - rien de (ýplus simple que ce --.ayaiant tiille urempl1ipar quit-ues Dans le troisième panneau de la frise,
pi:îsage trlt-ii i - tcuipa qtuelques-- une allégorie poétiquement rendue nous

g a ar des mtottiutonset uî fepos. inontre Clovis dirigé p tr la religion, suivi
Au premier plan, aunhommilne et nl e fe e de son fils aîné Théodoric, puis de Clo-
sont arit( -s, contem1plant la petite 'ber- 'id tdessatesefns

- tilde et de ses autres enfants.
år aenoulléedevant une croixl et ...i- , Enfin, le dernier compartiment est con-

plingiedanis i'e-xtase de~ la pièe. .. sacré à la figure historique de Grégoire de
ls trois entre-colonnements qui sui

v I-nlitoiredesaint Ger-Tours, qui écrit, sous l'inspiration d'un
v tiage envoyé du ciel, sa chronique des ori-

mi t>saint Lup s --e endant en Angle- .g
t's t n eilles de la monarchie franque.

iot a oux t-rYiComihatte Nantrens La place nous manque pour décrire avec
ontmt, aux tt arns de , e e plus de détails chacun des morceaux qui

o lt ccueauprò. d'e, u enant composent cette vaste composition ; nous
mitqiiuée <u .. devons donc nous borner à ces indications
soit facilemnciit reconnaissables, au centre succintes ; elles suffisent, aidées des des-

se lacn à leur mitre et aàaasis que nous publions, pour donner au
crosse épiscoale qu'ils tiennent à la main ; moins une idée de l'immense travail de
tiut tutotur <'eux se presse une multitude 'M. Joseph Blanc, qui y a dépensé toutes
ui-se, hots t femm'es, demandant les ressources d'un talent énergique, sûr

oitiutp tUt lutrs familles les béne-0ilu Li t pourîle u famieLles tleau be-s de luiî-imtêmue, constamment varié, et par-
iîtl ds dlui évêqueis. cnLe tableau est tout à la hauteur de toutes les difficultés.

scènes dle la vie des , . . Impt pris Son teuvre, ou la richesse de l'imagina-
5 limptules qui picorent, la,.

prpou t lesnequp.cornat, tion n enlève jamais rien à la pureté du
vrqu'untrt, les anes qu'on charge fstyle, paraît dès à présent destinée à

pour le dép i, tius les détails concourent devenir une page importante de l'histoire
a o ' l's tu-ut général de l'teuvre un

a <tnn r u etaesde la peinture contem poraine.
carat r tot prticulier de naïvee e lt e

l-imîitivi grandur. Le ton un peu éeint -

-lu- couîleurs ntibuie encore à cette im- FAITS]DIVERS
>rssion t-t lot-siu'on regarde pendant

Su la grne toile de M. Pui-

isu île t m(' -v ui is o n < s A rAseslaissesolontiers ti S t S ANS csen.- ll y a m ainte-

v datentaint un ait passé, une famille du nom de
all-tr urte qut1 'on a devant soi quelqte Gagné arrivait à Québec, venant de la Beauce
fi-si ne ancieni. miraculeusement conser- elle se composait du père et de la mère et de

V it pi lui Lt'tidmuiration du public cinq entfniitts, trois filles s-t deux garçons. Quel-

v sot r-ud u a i n é q(ues jours airès leur arrivée en ville, ces pa-
a sn t nettetelespremiersretnts sans codur abandonnèrent leurs enfants sur

jour-s. la voie publique, et prirent le chemin des Etats-
L auise ui sturionte la composition Unis. La police recueillit ces cinq petits iifor-

1I uiîîale c-mpruendui, dans le premier pan- tunés et les conduisit en prison, oi ils sont de-

ilaui, les truis vertus théologales : la foi, puis un an.,

l'eslrance eut la charité ; les trois pan- uiisU IV1 S t PAiL1s Lou-Is.-Un journal de
Ilx sivants sont remplis par unepro S-it-Cloud (Minnesota)racote que, dernière-S , iieint, vers six heures du soir, M. Mimer, rési-

i O de sailt- : saint Paul, saint Fortu- dlant à Sangola, l)uton Countty, allant en voi-
l Il. - t 1 1TFiridi, saint Caton, saint Pu- ture rendre visite à ;M. Morille, avec sa femme

lion. saint Lu-ain, saint Crépin, sainte et un enfant, a été attaqué par cinq loups
Marite, sainte Colombe, sainte Solange, énormîes qui se sont jetés sur les chevaux avec

une rage effrayante. M. Miner, ayant donné un
saint Liztre, salint Martial, saint Maxi- coup de fouet à l'animal le plus rapproché de
inîti, saint Lucien, saint Firmin, saint lui, celui-ci s'élança sur son agresseur, et l'eût
('l ttnt, sainte Paterne. Ce sont les Pa- probablement saisi à la gorge si, dans son élan,

natlhtée- cltetiennes, se développant au- il ne se fût frappé la tête contre la caisse de la

il' -ceprincipale, et contri- voiture.
deîssuts die lai sceneC pn a, ct- Au même instant, le chien de M. Miner at-
bîtttnt iu a en rehausser l'effet dle stn- taqua bravement le loup, mais fut saisi par le

plitité it dreligiutse inspiration, reste le la bande, tué et dévoré presque enîtie-re-

os I )pmhenane, dont ies peintures ment. Cela donna le temps a M. Miner di
foutter ses chevaux e de artir aui rand aoi

eI

--L'excellente idée lue la bonne société de
Montréal a toujours paru entretenir de l'établis- Montal, 31 mai 1878.
senent de MM. Senécal & Hurteau, rue Sainte-MoraINti .
Catherine, nous engage à faire paît à nos lec- Farine de bté de ta cA ne 0 . $ZnnFried léd acampagnte, upar t1i0 bs '2 50 a 2
teurs et aimîables lectrices des changements itn- Farine d'avoine...-...........-........ 2 40 à 2
portants qui ont et lieu dans cette maison. Farine de bté-d'Inde..ii...-i-. i tà
Depuis quelque temps, une dissolution de so- Sarrasin ...............................- 225à2

cété a laissé M. Alcimte Hurteau seul proprié- G RJ1Ns
taire du magasin, et, dans le but de le rendre, B par minou----..... « . ......-.-..-- 0ità
plus complet, plus fashionable et plus attrayant, Orge do-.-.-....-------------- i.50 à 0
ce nonsieur a décidé tde le transporter au No. Avoine par 401bs-.............. ----- O tt ut t

209, rue Notre-Dame, à l'encoignure de la rue sarrasin par minot.--------------------C05 à 0
Mil do----------------------iC.O1u00tài

Saint-Gabriel, en face du bureau de la )hi nerve. Lin do.- - - - -t1 ilài
Ce centre plus fréquenté lui impose l'obliga- Blé-d'Inde do- ....................... 0i 5 i h
tion de renouveler une partie de son stock et Lt:oM s
d'en comiîpléter toutes les parties, surtout celle Pommes au baril..................... 3 tt 4 t

de la mode et des articles de fantaisie. Des Patates au ..ac...................
cccFèves par minot. ...-------------------- 1 50 a1

circonstances favorables l'ayant mis en posses- Oignons par tresse-...................... 0 00 i
sion d'un choix île marchandises les plus at- LAI-ri:uut
trayantes et variées, répondantà tous les détails Beurre frais à ta ivre................. 022 à
de la toilette d'une dame, nous engageons sur- Beurre sala dov-re....------ ----- l ()di

tout nos lectrices à aller visiter le nouvel éta-l V LAILLtS
blissement de M. Alcime Hurteau, à partir du DindesL(vieuxAIau olA.LLEts . 5à4

23 mars, et nous sommes convaincus qu'elles Dindes(jeunes) do- ................ 0(i ti 0 t
seront satisfaites. Oies an couplet.......................... 1 20 à

Canards ai coupie..----- ---------- î 0 a t

ti>A Aten PRiS': i.- Deux petites filles, poulues do-----------------------o au ài

Mary Hannon, 12 tans, et Ellen Scott, 10 ans,P d IBIEut
ont été arrêtées pour ivresse et vagabondages, Canards (sauvages) par couple.....---. 0 35 à t
jeudi soir. Elles ont paru le lendemain matin do noirs parcouple-------------- 4i0 ut à

devant le Recorder. Pleuviers par douzaine..... ..-------------0l
Bécasses au couple---------------------utoliii àt0

, . , , Pigeons domestiques au couple--------- 0 210 à
nOMA N Aoun.-Mercredi derier, uneve- Perdrix au couple-.----------------- t000 u

nemtent extraordinaire jetait le petit village de Tourtes à la douzaine.....-------------- 1 10i 1
Saiit-Joseph, seigneurie îles Deux-Montagnes, VI ANI)E S

dans un profond émtoi. M. Proulx, un jeune BSuf à la ivre-----------... ----------

hommte de Saint-Benoît, aimait d'amour tendre Mouto au quartier.---------------------- 125 à
une jeune fille de Saint-Joseph. Le père de Agneau do.---------------------... . 75 à
l'anoureuse s'opposait à leur union et les amants Lard frais par 100 livres ........-... u-t u0 ai

décidêrent de faire filer à Montréal le parfait Bouf par100livres.........«-------------4 à
Lièvres--.. ---- --------------------- i.io 1

aumour et île se faire miarier par un ministre pro-L r. - . -
testant. Merereditmatin, le couple se rendit à Sucre d'érable la livre...-------------0 ot7
Montréal, il s'arrêta à l'htí>tel ilu Lion, rue Saint- Sirop d'érable au galon------...... 0 75
Laurent.:Le père de la jeune fille, apprenant sa Miel à la livre-------------------------- 12 a
fuite, attela imttnédiatenent et se lança à sa re- Hoc la la ivdouzaine--------.. -------- oi 0

cherche. Il cuit l'heureuse idée de s'arrêter i Saindoux parlivre--......----- -------.. t a
l'hôtel du Lion et là il apprit qu'un couîple qu'il Peaux à la livre.---------------------.. . 000a
croit être celui qu'il cherchait se logeait à l'hô-
tel et qu'il était allé se pronener en ville. Il Foin, Ire qualité, par 100 bottes.-....... lnO00 à 1
attendit l'arrivée des anoureux. Lorsque ceux- Foin, tne tualttt------------------------)àui
ci retournèrent à l'hôtel, ce fut une véritab'e Palle, Jme quant. --.................. r- 30 a4
scène de vaudeville. il fut impossible au père
d'arracher sa fille à l'amoureuse étreinte de son
époux ; le jeune hommie persista à garder sa AVIS
fenne. Fialement le bonhomte dût se ré-
soudreà ai e1l troiubler le. boiti- h d.,lt- ---p 1 t"u ti ne toum etî au iltgeur ves con- 

eoints, qui retournèrent au village avec lmi.-
M f*,,ir,

upi ge Sttitt gent inp a ceneýr ce,.io t te prochamement placées en face en appelant au secours. Ses cris attirèrent l'at-_
du celles île M. Puvis de Chavannes, ne tention l e M. Jocelyn et de sa famille, qui vin-
s'est pas borné à rechercher un résultat rutt en toute bâte armités de fusils et dlonnt ient A V I S

Purement diécoratif ;sus comuipositions, la chasse aux loups.
pleins de vie et de mouvement, sont td e -Deux morts subites viennent d'étre pro-
vérittables tableaîtux, daîns- toute lacception duites à Québec, par la violeite d'un jeune Notre agent-voyagetr, M. Edward Ste-
dlu mtiot. hitiîiomme dut nom de Dugal. Ce jeune homme vens, visitera, cette semaine tt la semaine

'1 at-éetîus 'l tiuî ayant protféré- des niiiacs dle mort contre so"itn lalit'in
C de repri -r l'ht lsoir luti-ci, t viiitl, cuit (un- synop et prochiaine, les lifférentes localitus îles

vis utde s a conv-ru. il a consucré l's u psi'ussitit. contés île Terrebonne et uil l'Assomption.

pace compris lans Is i premuiers t Lpan- Un M. hrolet, lu faubotrg Saint-Jean, un I Nous prions nos amis île lui payer ce

nleaux à la bataille de Tolhiac : an -entre, honmne estimé, alla, le soir, visiter le corps du qdu'ils pourraient nous evoir à st Ireinre
S , défunit qui était soi cousim-germain. Rendu au . .n

intiiut îlyoe 'loi aut titt chtvalt imiont le e li li efunt, ils'agenilla ut itue visite, et - lii éprgner pr là t-s cou-s-sl
bD ileu e Cltld t u rojin t -;tLalf i 1ourte pri-. 1 fi l it lnt api. , i rtit 1inuitile. 
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Ls aoînnés de L qpintion Pub/i¡1 ui desire.

raient faire relier leurs volunues d'un m ani-re

élégante et solide, et à bon nr ihe, ltronît>tien
de s'adresser au bureau de ce journal, 5 et 7, rue
Bleury.

AVIS AUX DAMES

Le soussigné informe reseetueusement les
t rt1es île la ville et d t ec tigne, .u' elles

trouverî-ont à suit îmagaîsint tle détatil, Nu.19f'), nîmt-

St. Laurent, le îm-illeur assortiment île Plums
d'Autruches et le Vautours, île toutes couleurs ;

aussi, réparages de Plumes de toutes sortes exé-

utésave hle lu s grtnd soin,u rt dlutes teintes

sur echantillon sous le pulus court dai ;iaîts
nettovs et teints noirs seulemuit.

J .- Il. LE:-Î4. Att-er: 547, rie Craig.

273

t alla chez son tbeaui-rer, -. Calirles gare.
A peine-tait-il là, qu'il s'alfaissi en expirant.

M.t) irluttia p iti luI îlî;gitî - t'tî-sons le

own11 lle qui mîtit ft i j uMs d l. Dugal.

SNus urn is. Nous soctmts convainu

que nos lecteurs et aimables lectrices liront
avec plaisir le compte rendu d'une visite que
nous avons faite récemment ait nouveau magasin
de M. P. E. LA BELLE, le marchand de nou-
veautés de la rue Notre-Dame. On se rappelle
que M . Labelle- teait ci-devant son établiss-
mntt sur la rît- Saintti-tii ue; ce n'est qu'il
la ii d'avril dernier < u'il a transporté so iim-
ieisei ouds il( mtarhises à l'endroit qu'il
octiip, actuellement : 109, lRUE NOTRm-
)AME-, entre les rues Bonsecours et Gosford.

3M. Labelle a cru devoir opérer ce changement
afiti l'avoir un local plus spacieux, plus central
et tititillanit li mieux aux besoins de sa noi-
brus- uit tle. Nous avons té surpris de voir
les piix excessiveient las auxqueIs les iar-
cliailises sont vendues ians ce magasin. Une
visite convaincra tout I vitonde dle l'avantage
qu'il y a de s'ailresser h M. Labelle avait d'a-
cheter ailleurs.

Ci-UPs DEi i ArinE.- is joirntaux le Syracase
(Ne-w-York) rendent compte de l'affaire sui-
vante :

"Deux vagabonds indiens, de la tribu des
Otondagus, étai-nt allés, il v a quelque temps,
vers neuf heures du matin, d~eiander à manger
dans une ferme, aux environs île Syracuse. Mie
Curtin, q(ui était seule à la maison, accéda aus-
sit(t à leur demande et leur donna à déjeûter.
Aprs avoir mange, tttn iles Indiens tendit à la
fermiii-re quelques sous pour leur repas. Mais,
au moment oit elle mettait l'argent dans sa
bourse, Jounes la saisit et, l'avant jetée à terre, il
s'empara e l'argent qu'elie avait et se sauva.
Mme Curtin appela un journalier qui, aussitôt
qu'il eut appris ce qlui était arrivé à sa mai-
tresse, s'arma d'une hache et donna la chasse à
nos deux Indiens. Les avant rejoints, il s'ap-
procha doucement du voleur par derrière, et lui
asséna sur la tête un coup du revers de sa hache.
L'Indien'fut ratiiassé mort. Le journalier a été
aussitît arr-té et envoyé au pénitencier de Sy-
racuse.

RECETTES AGRICOLES

11 i r s- Ei \ iLSPs ,E LLETER E>t-)t IlRtts i ' HA ITs1)E
LIN S: E MITEs. -Pour pr-server les pllti-
ries ou habits le laine les attintes i tde mites il
suffit de les saupoudret-r id'ui peu de camphtr-
pulvérisé, ou encore de mettre dans un iorceait
tde vessie de porc, quelques gouttes doe térbei-
tine, en lier l'ouverture de mait -re qu'tlle n
suinte pas, et le imettre dans le c'offr- qui cti-
tient vos fouirrures, etc., etc.

FEUILLEs S NtViYtitiCOM'iME:1MltiCON i

LA ANissE. n Uireniède bien simple et d'un
effet bien salutaire contre la jainisse consiste à
faire infuser un gros pesant le feuilles de nover
(séchées et hachées) dans titi ,piite île vil]

tanc, et d'en pred re cli que matin à tjeun.

G ,i i MnsUtt; u, \(tEs iii;Es tDi

ia Et:es.--a racine et la t ie de la fIougee

b royées, itnfusées dans du lait, ou simplement
dans l'eau, guérissent les morsures faites par des
atititaux enragés oui veniîtinx.

MoIVEN iorn iREsERV Ev L. t ,s E LA
MA :DIE.- Prenez plusieurs têtes d'ail (autant
que vous avez de poules), pelez-les bien et met-
tez-les dans l'eau en ajoutant il verre île vi-
naigre par pinte d'eau, et pla-z oc breuvage
partout où les poules vont boir.

.ît-:srmerîios i:s t' irt n -. I ien queii lis
lourmis tne soient pasau isbles ux cultures,
leurs tourmiiilières sont souven t inconntt lis.
Le seul lrocédé elli-ace de lis dinirl, i et de

les arroser d'eau bouillante.

MOYEN DE GAnANTIR ils AniiEs lEs IIE-
NILLES.-On préconise oitiiii moyenc ertain
de préserver de l'invasion les chenilles un arbre
fruitier qui en est exempt ou a etc cheille, de
tracer sur le tronc un anneau assez large de
goudron.

Prix du Marché de Détail de Montréal


